
COURRIER DU BANQUIER
N° 11 & 12

AVRIL 2015

PAG E

DANS CE NUMÉRO.. .

MIEUX CONNAITRE 
les produits et services des
banques et établissements
financiers du Mali
RENCONTRE Banques-Presse
à Ségou
SENSIBILISATION aux risques
de fraude sur carte bancaire
VIE des Banques et Établisse-
ments financiers

courrier n°16 avril 2016_APBEF  22/04/16  23:40  Page1



courrier n°16 avril 2016_APBEF  22/04/16  23:40  Page2



N °  1 6  -  av r i l  2 0 1 6

COURRIER DU BANQUIER
N° 16

AVRIL 2016

PAG E

N °  1 6  -  av r i l  2 0 1 6

COURRIER DU BANQUIER
N° 16

AVRIL 2016

PAG E

SOMMAIRE

3

DIRECTEUR DE PUBLICATION 
Moussa A. Diallo (Président de l’APBEF)

CHEF D’ÉDITION
Boubacar THIAM (Directeur exécutif de l’APBEF)

RÉDACTEUR EN CHEF 
Abdourahamane SACKO

SECRÉTAIRE DE RÉDACTION 
Fousséni J.W. TRAORE (PACT Afrique)

COMITÉ DE RÉDACTION
Mme KEITA  Fatoumata SANGHO (BDM SA) - Moussa CAMARA
(BNDA) - Tiémoko DEMBELE (ECOBANK) - Aïssata BA (BIM s.a.) -

Abdramane SACKO (ORABANK) - DEMBELE Aïcha DIAKITE (FGHM-SA)
Mme MARIKO Maïmouna TRAORE (BSIC) - Mme BERTHE Maïmouna
Kanouté (BOA Mali) - Mamadou NAFO (BCS) - Oumou FANÉ (BAM)
Mory Badian KANE (BCI) - Mme NAJIM Fatoumata (BHM) - Ibrahim

COULIBALY (BMS-sa) - Mahamadou MADANA (Alios Finance) - 
Oumou Khatoum TOURE (BICIM sa) Mme TRAORE Kady BOLY (Coris

BANK) - Mohamed SANGARE (FGSP)

CONCEPTION & IMPRESSION
PACT Afrique Mali - Tél. +223 76 23 23 06 / 20 28 08 39

DÉPÔT LÉGAL
Bibliothèque Nationale

TIRAGE
3 000 exemplaires

grOs PLan
• La Grande Finale De La Coupe Inter Bancaire

6e Edition

Page 9

grOs PLan
• La Rencontre Banques Presse à Ségou

Page 14

crEdItInfOPage 4

PrOMO Pub  
Mieux connaitre les produits et services 
de banques et établissements financiers

Page 5

dOssIEr 
Sensibilisation aux risques de fraude 

sur carte bancaire

Page 12

LExIquE 
Explications et définitions des mots et 

expressions utilisés dans le domaine bancaire 

Page 22

aPbEf nEWs 
6e journée des Banques et établissements

Financiers du Mali

Page 23

VIE Et agEnda dEs 

banquEs Et EtabLIssEMEnts

fInancIErs
• Informations générales et agenda 

des banques et établissements financiers

Page 16

S O M M A I R E

Som
mai

re

courrier n°16 avril 2016_APBEF  22/04/16  23:40  Page3



Creditinfo VoLo a été  agréé en qua-
lité de Bureau d’Information sur le
Crédit (BIC) par arrêté

n°066/MPMEF/DCTP/DT du 12 mai 2015
du Ministre chargé de l’Économie et des

Finances de Côte d’Ivoire. Il exerce sous le régi-
me de l’agrément unique qui l’autorise à opérer
dans les autres Etats de l’UMOA  où sont instal-
lés des bureaux de représentation.

L’agrément d’un Bureau d’Information sur le
Crédit par les Autorités monétaires de l’UMOA a
été motivé par   les faibles performances écono-
miques des pays de l’Union, soulignées dans le
rapport annuel “Doing Business” de la Société
Financière Internationale (SFI)/ Banque
Mondiale.  Ces contreperformances étant impu-
tables  notamment au  manque d’accès à l’infor-
mation sur le crédit. 

La BCEAO a décidé de compenser cette insuffi-
sance en lançant, en 2014, un appel à candida-
ture, pour mettre en place et exploiter un bureau
d’information sur le crédit dans la zone UMOA.
Ce processus a abouti à la sélection de
Creditinfo Volo comme premier opérateur. 

Le BIC est une institution qui collecte, auprès
des organismes financiers, des sources
publiques et des grands facturiers (sociétés de
fourniture d'eau, d'électricité, sociétés de télé-
phonie, etc.), des données sur les antécédents

de crédit ou de paiement d'un client. Ces infor-
mations sont, ensuite, traitées et commerciali-
sées auprès des banques, des établissements
financiers, des Systèmes Financiers
Décentralisés (SFD) et des grands facturiers,
sous la forme de rapports de solvabilité détaillés. 

Pour les clients, le BIC permet une meilleure
accessibilité au crédit avec une tarification
basée sur les risques individuels pouvant indui-
re une baisse du coût du crédit et des garanties
habituellement demandées. 

Pour les établissements de crédit, les SFD et les
autres institutions financières concernées, il
constitue un outil efficace d’analyse, d’évalua-
tion et de gestion des risques, qui permet d'an-
ticiper le surendettement des emprunteurs. 

Pour l’économie nationale, il contribue au renfor-
cement de l’inclusion financière grâce notam-
ment à l'amélioration du financement des agents
économiques à moindre coût, du fait de ses
avantages pour les emprunteurs et les prêteurs.

Conscient des enjeux fondamentaux auxquels
les pays de l’Union font face, Creditinfo VoLo a
pour vision de participer activement à l’amélio-
ration de la stabilité du système financier, de sti-
muler l'investissement et l'inclusion financière,
afin de créer un environnement dans lequel les
institutions de crédit  pourront fournir les finan-

cements nécessaires pour tous les emprunteurs,
notamment les particuliers et   les petites et
micro-entreprises.  

Pour ce faire Creditinfo VoLo a pour missions
principales: 

• offrir aux établissements financiers ayant
recours au Bureau d’Information sur le Crédit
en zone UMOA, une plate-forme de collecte,
de traitement et d’échange d’informations
financières à l’échelle communautaire sous
la supervision de la BCEAO; 

• offrir aux assujettis des rapports de solvabili-
té, et des produits à valeur ajoutée comme le
scoring, les rapports d’affaires régionaux  et
internationaux permettant de renforcer la
connaissance fine de la clientèle (KYC), etc.;

• accompagner le personnel des assujettis à
travers des formations avancées dans les
huit pays de la zone ; � fournir un support
permanent à travers le portail du BIC. 

A cet effet, Creditinfo VoLo propose aux fournis-
seurs et utilisateurs de données une gamme
complète de services et de produits de base (rap-
port de crédit et de solvabilité), et des produits à
valeur ajoutée. Pour de plus amples informations
sur Creditinfo VoLo, veuillez consulter le site web
du BIC (www. bic-umoa.com).
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MIEUX CONNAITRE 
les produits et services des banques

FONDS DE GARANTIE HYPOTÉCAIRE DU MALI S.A.
Leader dans le domaine de la garantie hypothécaire

NOS PRODUITS ET SERVICES

• POUR L’ACCÈS AUX PRÊTS IMMOBILIERS

- Un réaménagement de nos conditions
d’intervention pour favoriser un meilleur
accès au financement bancaire :

* Taux Commission Flat HT = 3%  
* Prêts de 25 millions maximum avec  
apport de 20% : baisse de taux de 0,5%
* Taux de couverture : 70% de l’en-
cours

• POUR L’EQUIPEMENT EN BIENS DOMES-
TIQUES

- Taux Commission HT = 2%: pour les prêts ≤ 2
ans

- aux Commission HT = 2,5%: 
pour les prêts: > 2 ans 

- Taux de couverture : 70% de l’encours

Par option pour les deux produits, la cou-
verture peut s’étendre à la défaillance liée
au décès avec une indemnisation de 100%
du prêt non échu à la date du décès.
Pour l’année 2016, le FGHM-sa présentera
deux nouveaux produits :
- un mécanisme de financement de prêt

acquéreur pour l’achat de logement au
sein des programmes immobiliers pro-
posés par les sociétés immobilières. 

- Un mécanisme de financement de pro-
grammes de logements sociaux à tra-
vers le prêt bancaire

• POUR UN RENFORCEMENT DES 
PROGRAMMES DE LOGEMENTS SOCIAUX

- La mise en place d’un mécanisme de
garantie des bénéficiaires contre le
risque décès
Prime mensuelle minimum 4 000 FCFA
Prime mensuelle maximum 10.000 FCFA

La prime mensuelle est déterminée en
fonction du type de logement

• UN MEILLEUR ACCOMPAGNEMENT DES
ACTEURS DE LA FILIÈRE DE L’IMMOBI-
LIER PAR LA DÉLIVRANCE DE CAUTIONS
DIVERSES SUR LES MARCHÉS DU BTP

- Caution provisoire et définitive (cau-
tion de soumission ; de bonne fin ;

avance sur démarrage et de retenue
de garantie) : Taux commission entre
0,5% et 5% + TAF

- Frais de dossier : 0,25% avec un mini-
mum de 75 000 fcfa + TAF

• UNE SÉCURISATION DU CRÉDIT À 
TRAVERS LA MISE EN PLACE D’UN
MÉCANISME DE SUIVI DE LA CRÉATION
DE TITRES FONCIERS

Particuliers, Salariés, Jeunes Couples,
Secteur du BTP

Réalisons ensemble vos projets !

FGHM
Etablissement financier

Siège social : Rue 382, Porte 128 
derrière Hotel Colombus - Hamdallaye 

ACI 2000, BAMAKO -  BP E 5205
Tél. 20 29 23 80 / 44 90 14 83

Fax 20 29 23 83  

E mail : fghm@fghm-sa.com
Site : www.fghm-sa.com

PARTENAIRES du FGHM

OMH • BHM • BOA • BC •BSIC
ORABANK • BIM • NYESIGISO

ECOBANK • MICROCRED
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La 6e édition du tournoi interbancaire édi-
tion 2015 s’est déroulée en 2 phases. La
première au sein de trois poules de 5

équipes en aller simple a permis la qualifica-
tion pour les quarts de finales. La 2e phase
s’est jouée en élimination directe et ce sont
les 2 meilleures équipes à savoir la BOA et la
BNDA qui se sont qualifiées pour la finale.

La Banque Nationale de Développement
Agricole (BNDA) a remporté la finale de la
6ème édition de la coupe de l’Association
Professionnelle des Banques et
Etablissements Financiers (APBEF) de foot-
ball, aux dépens de la Bank Of Africa (BOA)
sur le score de 5-4 lors de la série des tirs aux
buts. Il faudra rappeler qu’à l’issue du temps
réglementaire, les deux équipes se sont quit-
tées sur un score de parité de 2-2.

Le Ministre de l’Economie et des Finances
Dr Boubou CISSE a présidé cette finale jouée
le samedi 23 janvier 2016 au stade Mamadou
KONATE. Cette finale s’est jouée en présence
également du Directeur National de la BCEAO
Mali, M. Konzo TRAORE, du Président de
l’APBEF, lui-même PDG de la BNDA M.
Moussa Alassane DIALLO, du Directeur
Général de BOA Mali, M. Bouchaid FACHAR,
des responsables de banques et de nombreux
supporteurs venus soutenir les deux équipes.
Cette fois ci, le signe indien a été vaincu par
la BNDA. Après quatre finales perdues, la
BNDA monte sur la plus haute marche du
podium en s’adjugeant le trophée de la coupe
de l’APBEF tant convoité par les banques.

Le match a été très animé dès l’entame du jeu
avec l’ouverture du score de la BNDA à la
3ème mn par le vieux briscard Bakary TRAO-
RE. La joie a été de courte durée, puisque la
BOA égalisa dès la 5e minute par Alassane
Fako NIAMBELE auteur d’un superbe tir.

A la 21e minute, le vieux briscard Bakary
TRAORE de la BNDA sert sur un plateau d’or
Mahamadou F. KONATE qui n’a eu aucune
peine à battre le portier de la BOA. 

Les deux équipes rentreront dans les ves-
tiaires sur ce score de  2-1 en faveur de la
BNDA.

Dès la reprise, l’équipe de la BOA égalise par
un but magnifique de Abdoulaye DEMBELE.
C’est sur ce score que l’arbitre siffla la fin du
match.

Pour trouver le vainqueur de cette finale, il a
fallu donc recourir à la séance fatidique des
tirs au but pour départager les deux équipes
et cela comme le veut le règlement de la com-
pétition. La BNDA se montra très adroite en
l’emportant par 5 tirs au but à 4 pour la BOA.

Le vieux briscard Bakary TRAORE brandit
la dame coupe de l’APBEF reçue des mains
du Ministre de l’Economie et des Finances
Dr Boubou CISSE et sous les acclamations
des supporteurs de la BNDA venus très nom-
breux.

Arrivée des officiels du match de la finale 
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FINALE DE LA 6 e EDITION 
DE LA COUPE INTERBANCAIRE 

Equipe d'animation de la finale

Interview du capitaine de la BNDA. Très heu-
reux de remporter cette coupe interbancaire

L'équipe de la BCS  qui a remporté la troisiè-
me place du tournoi interbancaire 2015

Une animatrice
de la finale

Les deux coupes de la finale.

L’arbitre de la finale
invitant M. le Ministre
de l'Économie et des
Finances à donner le
coup d’envoi Fina
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LA BNDA SACREE POUR LA 1ère FOIS DE L’HISTOIRE
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Au titre des récompenses, le capitaine
de la BNDA Bakary TRAORE a été élu
meilleur joueur du tournoi. Le meilleur

buteur du tournoi a été Amadou Doudou
N’DIAYE de ECOBANK avec 7 réalisations, le
meilleur gardien est revenu à Mamadou
DIARRA de la BIM s.a, l’équipe fair-play a été
la BIM s.a.

La BNDA a donc remporté la médaille d’or, la
BOA, la médaille d’argent et la BCS 3ème
équipe du tournoi la médaille de bronze.

Pour le président de l’APBEF Moussa
Alassane DIALLO, l’objectif de cette compéti-
tion est de renforcer la pratique sportive en
milieu d’entreprise notamment en milieu ban-
caire. Il s’agit d’assurer une meilleure solida-
rité, la confraternité entre tous les agents des
banques. C’est pourquoi, pour lui, il n’y a ni
vainqueur ni vaincu car seule la compétition
bancaire a gagné. 

Le rendez-vous a été prix pour la 7ème édition
du tournoi interbancaire de l’APBEF. 

LA BNDA SACREE POUR LA 1ère FOIS DE L’HISTOIRE

Photo de famille avec M. le Ministre de l'Économie et des Finances, les responsables des
banques finalistes, les joueurs des deux équipes 

Le DG de la BOA très concentré sur le match 

La joie dans le camp de la BNDA

Une vue des supporteurs et spectateurs

Une vue des spectateurs de la finale de la
coupe interbancaire

Une vue des spectateurs de la finale

Photo de famille : M. le Ministre de l'Écono-
mie et des Finances, le Président de l'APBEF,

le Directeur National de la BCEAO et les
arbitres de la finale

Le corps arbitral de la finale L'équipe de la BNDA La formation de la BOA qui a débuté le
match de la finale
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FINALE DE LA 6 e EDITION 
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Le Capitaine de la
BNDA est venu
présenter la coupe
au PDG de la
BNDA. 

M. le Ministre de l'Économie et des Finances
B. CISSE donnant le coup d'envoi de la finale

M. le Ministre de l'Économie et des Finances
saluant les joueurs avant le début du match

Monsieur Sacko de ORABANK, 
maître de cérémonie de la finale

Photo de famille : M. le Ministre de l'Économie et des
Finances, le Président de l'APBEF et PDG de la BNDA,
le Directeur National de la BCEAO, les responsables

de la BNDA et  quelques joueurs de la BNDA

Une vue des supporteurs des équipes 

Monsieur Malamine DIARRA de l’APBEF 
au satde 

Monsieur le Président de l'APBEF remettant le
trophée du meilleur joueur à Bakary TRAORE

M. le Ministre de l'Économie et des Finances
et M. le Président de l'APBEF Mali

Photo de famille : M. le Ministre de l'Économie
et des Finances, le Président de l'APBEF, le

Directeur National de la BCEAO, les respon-
sables de la BOA et  quelques joueurs de la BOA 
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LA BNDA SACREE POUR 
LA 1ère FOIS DE L’HISTOIRE

M. le Ministre de
l'Économie et des

Finances remettant
la coupe au capitai-

ne de la BNDA 

Les hotesses de la finale autour 
des différentes coupes 
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Conscients des menaces sécuritaires qui
pèsent sur l’industrie du paiement, l’or-
ganisme de régulation de la monétique
dans la zone UEMOA en l’occurrence le
GIM-UEMOA en association avec les

banques et établissements financiers du même
espace a mis en place un cadre de gestion de la
fraude monétique interbancaire.
Ce cadre interactif a pour objectifs de créer une
synergie des actions, d’aider à la mise en œuvre
de moyens de prévention et également de coor-
donner les mesures d’application par les
membres des règles de conformité adoptées par
l’instance régionale. 
A priori, nous allons procéder à une présentation
synthétique de la monétique avant d’aborder la
typologie des fraudes monétiques ainsi que nos
recommandations à l’endroit des banques et des
porteurs de cartes.

PRESENTATION SYNTHETIQUE DE LA
MONETIQUE
La monétique est l’ensemble des procédés utili-
sant l’informatique, l’électronique, les technolo-
gies de l’information et de la communication
dans les transactions financières. 

En plus simple : c’est l’ensemble des systèmes
et procédés permettant à un client appelé por-
teur de réaliser des retraits, paiement ou tout
autre service bancaire à l’aide d’une carte. 

Ces opérations sont souvent réalisées sur des
automates bancaires (DAB/GAB), des TPE ou sur
internet. Le traitement des transactions moné-
tiques réalisées par carte bancaire passe par
cinq acteurs : l’émetteur, le porteur, l’accepteur,
l’acquéreur et l’organisme interbancaire. 

L'émetteur : Il s'agit de l'organisme financier
(par exemple une banque) qui met à la disposi-
tion de son client (le porteur) la carte bancaire.

Le porteur : C’est la personne titulaire d’une
carte monétique, « client monétique » c’est-à-
dire utilisant les produits et services monétiques
de la banque. La relation entre le porteur et la
banque est matérialisée « par un contrat » :
demande de carte.

L'accepteur : Il s'agit du commerçant, artisan,
ou profession libérale qui accepte les moyens de
paiement électronique en guise de règlement
d’un produit ou d’un service. L’accepteur est lié
à une banque nommée acquéreur. La relation
entre l’accepteur « commerçant » et la banque
est matérialisée par un « contrat accepteur ».

Dans le cas des automates bancaires (GAB,
DAB) l'accepteur est également l'acquéreur (la
banque offrant le service de retrait). 

L'acquéreur : C’est la structure offrant des
outils d’acceptations à ses clients. C’est généra-
lement une banque. 

L’organisme interbancaire : Encore appelé
réseau, il peut regrouper les banques au sein
d’un même pays, d’une même région, ou des
banques appartenant à des zones géogra-
phiques différentes. 

Exemple de réseaux nationaux ou régio-
naux : GIM-UEMOA, GIE-CB (Groupement des
cartes Bancaires /France), SMT (Société
Monétique de Tunisie).

CIRCUIT  DE TRAITEMENT DES TRANSACTIONS MONETIQUES

LE TRIANGLE 
DE LA FRAUDE
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SENSIBILISATION AUX RISQUES DE FRAUDE 
SUR CARTE BANCAIRE

Exemple de réseaux internationaux : Visa
international, MasterCard, Amex (American
Express).  

TYPOLOGIE DES FRAUDES MONETIQUES
La fraude est un acte qui a été réalisé en utili-
sant des moyens déloyaux destinés à sur-
prendre un consentement, à obtenir un avanta-
ge matériel ou moral indu ou réalisé avec l'in-
tention d'échapper à l'exécution des Lois.

EXEMPLE DE CATEGORISATION  DES CAS DE FRAUDE

FRAUDE PHYSIQUE

• Carte perdue ou volée
• Carte contrefaite
• Skimming 
• Carte non reçue 
• Vol de code confidentiel par 

ruse

FRAUDE EN LIGNE

• Vol d'identité 
• Fraudes applicatives
• Escroquerie  par mail (loterie,

argent, …)
• Hameçonnage
• Détournement d'URL

FRAUDE A L’EXECUTION

• Fraude « amie » 
• Fraudes aux demandes de 

remboursement 
• Fraude commerçant
• Fraude triangulaire 

ou cavalerie

courrier n°16 avril 2016_APBEF  22/04/16  23:41  Page12



QUELQUES TYPES DE FRAUDE

Fraude suite à la perte de la carte 
Le porteur perd sa carte, prend conscience de la
perte, recherche la carte et décide d’aviser sa
banque. Ces types fraude se font dans des
délais courts : 24 à 48 heures.

Fraude suite au vol de la carte 
Vol de portefeuille ;  menace à la seringue, à
l’arme ; subtilisation de la carte par ruse (faux
distributeur, faux clavier, enregistrement du
code PIN par caméra, etc.)

Fraude suite à un détournement de la carte
Carte non parvenue ; détournement au niveau de
l’atelier de fabrication/personnalisation, du ser-
vice de distributeur de l’émetteur de la carte, du
service postal, etc.

Usage abusif de la carte par le porteur
légitime :
Usage de la carte pour des dépenses largement
supérieures aux capacités financières du por-
teur.

Exploitation de failles organisationnelles
ou techniques
Avec par exemple la complicité d’un informati-
cien ayant des accès aux serveurs (base de don-
nées, système, etc.)

Collet marseillais
Le fraudeur introduit dans la fente d’un distribu-
teur un petit dispositif, qui retient toute carte
introduite.

Contrefaçon « white plastic »
Imitant le contenu uniquement ; ne cherche pas
à ressembler à de « vraies » cartes.

Ré embossage et/ou encodage de la carte
Données subtilisées d’une vraie carte et repro-
duites sur un autre support.  

Fraude massive
Attaque de la base d’information  de l’émetteur                                                                                                 

Fraude « amicale »
Opérée par un membre de l’entourage qui subti-
lise la carte et le code et effectue des opéra-
tions.

RECOMMANDATIONS 
AUX MEMBRES ET PORTEURS

Mesures à prendre par chaque membre

• Chez l’émetteur

• Meilleure organisation des procédures
d’émission de cartes (séparation des
tâches incompatibles, livraison des
cartes/codes PIN, gestion des cartes
capturées, gestion des ré éditions de
code PIN, etc.), 

• Le système émission : autorisation en
temps réel et au premier franc de

chaque transaction, gestion des opposi-
tions/ mains levées d’opposition,
authentification du porteur par un code
PIN, contrôle de l’intégrité des données
cartes, contrôle du plafond, etc.

• Chez l’acquéreur 

• Meilleure organisation des procédures
d’acquisition (séparation des tâches
incompatibles, gestion de la caisse/
gestion technique du DAB/ GAB, 2 per-
sonnes systématiquement pour l’accès
au coffre durant les approvisionne-
ments, les arrêtés, qualification du
risque commerçant à chaque enrôle-
ment,  constitution d’une base de com-
merçant à risque, etc.), 

• Le système d’acquisition : floor limit
commerçant à 0 ou inférieur ou égal au
seuil défini par le réseau monétique
(GIM-UEMOA, VISA, Mastercard, etc.),
etc.

• Ces contrôles sécuritaires classiques
sont de nos jours insuffisants pour une
lutte efficiente contre la fraude et doi-
vent être complétées par les normes

• EMV : pour lutter contre la fraude liées
aux transactions de proximité (contact
entre la carte et le point de service ;
exemples : retrait sur un DAB/GAB,
paiement sur un TPE.

• 3D Secure : pour lutter contre la frau-
de liée aux transactions à distance
(exemple paiement sur internet). 

• PCI-DSS : pour lutter contre les accès
non autorisés et les vols de données
sensibles.  

Bonnes pratiques à recommander aux por-
teurs de cartes

A LA COMMANDE DE LA CARTE:

1. La carte et le PIN mailer seront remis par
deux personnes différentes

2. La carte et le  PIN mailer ne peuvent être
retirés par une personne tierce (sauf procu-
ration)

A LA REMISE DE LA CARTE:

3. L’enveloppe contenant le code secret est
scellé

4. Conserver le numéro de la carte et la date
d’expiration

5. Le code doit être mémorisé et le Pin mailer
détruit ou séparé de la carte

6. Le porteur doit apposer sa signature au
verso de la carte

7. Ne pas permettre à autrui d’accéder à la
carte et toujours la garder en lieu sûr

A L’UTILISATION :

- GAB

8. Composer son code à l’abri de tout
regard indiscret (cacher la main composant
le Pin à l’aide de l’autre main)

9. S’abstenir de faire une transaction si le cla-
vier ou toute autre partie du GAB présente
un aspect inhabituel ou suspect

10. Eviter au maximum de faire des retraits à
des heures indues au risque de se faire
agresser, au risque de se faire voler sa carte

11. Eviter de faire des retraits importants au
GAB dans des zones à risque

12. En cas de blocage de votre carte, rensei-
gnez-vous auprès de l’agence la plus proche
de votre banque ou appelez pour connaitre
les causes du blocage et la conduite à tenir 

13. En cas de vol de votre carte, vous devez
immédiatement faire opposition en infor-
mant votre banque par téléphone et par
courrier. 

- TERMINAL DE PAIEMENT ELECTRONIQUE (TPE) :

14. Ne pas laisser sa carte à la disposition du
commerçant (ou le cas échéant, ne pas
perdre de vue la carte).

15. S’abstenir de faire une transaction si le cla-
vier ou toute autre partie du TPE présente
un aspect inhabituel ou suspect.

16. Saisir soi-même le code PIN à l’abri de tout
regard indiscret.

17. Récupérer le reçu de paiement client.

- INTERNET :

18. Pour le paiement en ligne, privilégier l’utili-
sation de cartes prépayées

19. Eviter l’utilisation d’ordinateurs publics
(cybercafés) pour les paiements en ligne

20. S’assurer que les sites de paiement en
ligne sont sécurisés (Secure code, VbV,
Verisign,…). 

La monétique est un domaine en perpétuelle
mutation technologique. L’acceptation des
cartes bancaires par de multiples acteurs impo-
se à tout établissement partie prenante du sys-
tème d’informer et d’être informé sur tout inci-
dent en matière de fraude.

Alassane DIOP
Chef Service Audit et Inspection/BSIC Mali,

Correspondant Fraude CMN Mali
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La traditionnelle rencontre Banques Presse s’est tenue les
18 et 19 Mars 2016 à Ségou. La rencontre Banques Presse
est une occasion donnée aux responsables des banques et

établissements financiers et les premiers responsables des

journaux et radios du Mali de se rencontrer, de discuter et d’échanger.
Cette 6ème édition de la rencontre Banques Presse a connu la parti-
cipation effective de Monsieur le Ministre de l’Economie et des
Fnances.

Un des modérateurs des débats de la ren-
contre Banques Presse

M. le Ministre de l'Économie et des Finances,
M. le Président de l'APBEF et M. Sambi 

Le Président de l'APBEF

M. le Ministre de l'Économie et des Finances,
M. le Président de l'APBEF et des participants

à la rencontre Banques presse

Le présidium de la cérémonie d'ouverture de
la rencontre Banques Presse  Ségou 2016 

Les hôtesses de la rencontre Banques Presse

Photo de famille des participants M. Malamine DIARRA et l'assistante de l'APBEF Mme le Maire de la commune de Pelengana

Responsables de communication des banquesPhoto de Famille des participants Responsables de communication des banques

Une vue des participants à la rencontre
Banques Presse

Une vue des participants à la rencontre
Banques Presse

Une vue des participants à la rencontre
Banques Presse
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RAPPORT MORAL 
DU COMITÉ D’ORGANISATION

I. INTRODUCTION
Les  18 et 19 Mars 2016 s’est tenue à Ségou la 6e

rencontre entre l’Association Professionnelle des
Banques et Etablissements Financiers du Mali
(APBEF) et la presse privée malienne sous le
thème : «  FINANCEMENT DES PROJETS STRUC-
TURANTS POUR UNE CROISSANCE ECONOMIQUE
SOUTENUE ET DURABLE : AGRICULTURE-ENER-
GIE-INFRFASTRUCTURES » sous la présidence du
MINISTRE DE L’ÉCONOMIE ET DES FINANCES.  
Etaient présents, les premiers responsables
(Présidents Directeurs Généraux, Directeurs
Généraux) des banques et établissements financiers,
membres de l’APBEF, conduite  par son président M.
Moussa Alassane Diallo ; le président de la Maison
de la Presse, Dramane Koné ; les responsables de
l’ASSEP (Association des Editeurs de Presse), du
Groupement Patronal de la Presse Ecrite et de
l’URTEL (Union des Radios et Télévisions Libres).

II. LA CÉRÉMONIE D’OUVERTURE
Outre la présence du ministre de l’Economie et des
Finances saluée par tous, on pouvait également
noter celle du gouverneur de la région de Ségou,
tout comme la participation effective du patron de
la tutelle sous-régionale des banques, à travers le
Directeur National de la BCEAO ; un signe, une
illustration de l’excellente qualité de la collabora-
tion entre l’autorité monétaire et les établisse-
ments financiers du Mali. 

Quatre interventions ont marqué  la  cérémonie
d’ouverture : 

La maire : Dans son adresse de bienvenue, la
maire  de la commune Rurale de Pélengana,
Madame Mamou Bamba, a exprimé l’honneur de
sa commune d’accueillir cette rencontre qui
regroupe patrons de presse et décideurs des
banques et établissements financiers. 

Le président de l’APBEF : Le premier respon-
sable des institutions financières du Mali a insis-
té, dans son allocution,  sur le caractère singulier
et l’opportunité de mieux se connaître qu’offre
cette réunion annuelle.  Dans le but de renforcer
encore un peu plus un partenariat qu’il juge fruc-
tueux, le président de l’APBEF, Moussa Alassane
Diallo a annoncé la décision de son organisation
de primer, annuellement et à compter de cette
année, le meilleur reportage sur le financement de
l’économie malienne. 

Le président de la Maison de la Presse : Au
nom de l’ensemble des médias, le président de la
Maison de la Presse, Dramane Koné, est revenu
sur les retombées positives que les deux parties
pourraient tirer à mieux se connaître et à mieux
coopérer. L’opportunité était bonne pour Dramane
Koné, d’encourager les banques et institutions à
mieux communiquer en primant la banque qui se
serait la mieux illustrée par sa bonne interaction
avec la presse. Un prix qui sera remis annuelle-
ment par la Maison de la Presse au nom des
médias locaux. 

Le Ministre de l’Economie et des Fiances :
Dans son discours, le Ministre de l’Economie et des
Finances, le Dr. Boubou Cissé, a fait remarquer
qu’aucune croissance durable n’est envisageable
dans notre  pays sans le développement des sec-
teurs clés au centre de la communication du prési-

dent de l’APBEF : Agriculture-Energie-
Infrastructures.  Malgré les difficultés liées à l’envi-
ronnement,  le Mali a enregistré des taux de crois-
sance satisfaisants de 7% en 2014 et 5% en 2015,
a rappelé le Ministre de l’Économie et des Finances.
Le ministre Boubou Cissé n’a pas manqué de saluer
la contribution de qualité et l’accompagnement des
banques maliennes dans la réalisation des grands
projets,  ainsi que la promptitude avec laquelle elles
réagissent aux sollicitations de l’Etat. Pour terminer,
le  ministre de l’économie et  des finances s’est dit
honoré de présider ces journées de concertation, un
cadre idéal  de dialogue  et d’échanges pour les
deux parties, dira le Ministre. 

III. LES COMMUNICATIONS
A. Exposé N°1 : FINANCEMENT DES PROJETS
STRUCTURANTS POUR UNE CROISSANCE ECO-
NOMIQUE SOUTENUE ET DURABLE : AGRICULTU-
RE-ENERGIE-INFRASTRUCTURES 
Si tous les thèmes traités, de 2012 à 2015, étaient
en rapport avec la problématique de la relance
économique, dans un contexte post-crise, le thème
de l’exposé présenté pour cette 6ème édition par
le président de l’APBEF marque bien le fait que
pour les banquiers aussi, la crise est désormais
derrière nous. Car, comme on le sait, on ne pense
pas construire des infrastructures là où persiste le
doute d’une éruption qui viendrait tout détruire. «
FINANCEMENT DES PROJETS STRUCTURANTS
POUR UNE CROISSANCE ECONOMIQUE SOUTE-
NUE ET DURABLE : AGRICULTURE-ENERGIE-
INFRASTRUCTURES », est donc le thème sur
lequel a porté l’exposé de qualité du président de
l’APBEF. Une rapide explication du concept de «
Projets structurants » a permis de comprendre qu’il
s’agit des infrastructures comme les barrages
hydro-électriques ; les aménagements hydro-agri-
coles ; la construction des routes, des ponts, des
centrales électriques, etc. 
Pour le conférencier, les trois secteurs clés
(Agriculture- Energie- Infrastructures) ont la parti-
cularité d’être de véritables moteurs d’une crois-
sance soutenue et durable, notamment en ce
qu’ils permettent de : 
• combattre la pauvreté et le chômage des

jeunes ; 
• augmenter les revenus des couches les plus

défavorisées.
« Les banques maliennes ont incontestablement
leur partition à jouer dans cette reconstruction du
pays et doivent contribuer aux réflexions straté-
giques sur le financement des projets structurants»
dira M. Moussa Alassane Diallo dans son exposé.
On retiendra un chiffre de cet exposé : 1500 mil-
liards. Selon le président de l’APBEF, c’est la
somme qu’il serait souhaitable que l’Etat alloue
aux investissements pendant cinq ans, pour appor-
ter un coup de fouet à la construction des infra-
structures et transformer le visage du Mali. 
En réaction à cette proposition des banquiers, le
ministre des finances a fait remarquer la contrain-
te budgétaire qui serait un frein à la volonté du
gouvernement d’accéder à cette proposition fort
pertinente. 
Sous la modération du doyen, M. Cheick Omar
Maïga, les débats ont été constructifs autour
notamment d’une préoccupation majeure : pour-
quoi les banques maliennes ne sont pas plus pré-
sentes dans le financement des projets structu-
rants ? Là où certains ont cru voir une trop grande
frilosité des banques, un manque d’audace ou un
déficit de patriotisme et d’engagement citoyen, les
explications du conférencier ont permis de com-

prendre qu’il s’agit plus de contraintes
réelles dues à la spécificité des banques
maliennes, étant dans leur quasi-totalité
des banques commerciales et non d’inves-
tissement. L’essentiel des ressources des
banques maliennes est constitué de dépôts à vue.
Dans ce contexte, les ressources des banques
maliennes sont donc peu adaptées au financement
des projets structurants, dont les remboursements
s’étalent sur plusieurs décennies. M. Diallo a pré-
senté deux pistes pour pallier à cette insuffisance : 

1. la création d’une banque d’investissement,
dont la vocation est justement le financement
de gros projets nécessitant des  financements
colossaux remboursables à long terme ;

2. la possibilité pour le gouvernement de recher-
cher, pour les banques maliennes, auprès des
institutions financières internationales, des
lignes de crédits de longue maturité qui dote-
raient les banques de ressources mieux adap-
tées au financement des projets structurants. 

Tout en reconnaissant que le gouvernement sou-
haiterait que les banques s’impliquent plus dans la
concrétisation des grands projets structurants, le
ministre de l’Economie et des Finances a salué la
contribution de qualité et l’accompagnement des
banques maliennes dans la réalisation des grands
projets. 

B. EXPOSÉ N°2 : L’APPUI DE LA PRESSE À LA PRO-
MOTION DES INVESTISSEMENTS AU MALI
A la reprise des travaux dans l’après-midi, les parti-
cipants ont eu droit à un exposé bien fouillé de l’an-
cien Ministre de la Communication et de l’Economie
Numérique. Mahamadou Camara a exposé sur : «
L’appui de la presse à la promotion des investisse-
ments au Mali », avec comme axe central, pour ne
pas dire colonne vertébrale de sa communication, «
le rôle des médias dans la construction de l’image
du pays ». Une image qui, selon le conférencier, fera
que le pays sera attractif ou ne le sera pas. En
somme un élément essentiel dans la décision d’un
investisseur de choisir de mettre son argent dans un
pays plutôt que dans tel autre.
C’est un euphémisme que de dire que les débats
ont été animés et féconds sur ce thème, et il a
fallu toute la dextérité et le sens de la mesure du
modérateur, Diomansi Bonboté, pour recadrer les
débats et amener à une meilleure compréhension
du rôle des médias. Deux concepts ont été mis en
évidence dans les débats : la sacralité des faits et
la responsabilité des médias.
Il a été retenu que les médias seraient plus
patriotes et citoyens en produisant plus sur les
success stories (les belles réussites), que sur des
informations sensationnelles qui pourraient nuire
à l’image du pays et, par conséquent, le rendre
moins attractif aux potentiels investisseurs. 

La Cérémonie de clôture
Deux discours ont marqué la cérémonie de clôture,
présidée par le Ministre de l’Economie et des
Finances. D’importantes recommandations ont été
faites par les participants, qui ont par ailleurs
adressé des motions de remerciements : au
ministre de l’Economie et des Finances, au gou-
verneur de la région de Ségou, à madame la maire
de Pélengana, à l’APBEF, aux organisations de la
presse, à monsieur le président de l’APBEF, de
même qu’à la commission d’organisation.  

Ségou, le 19 Mars 2016. 
Les Rapporteurs
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• Dans le cadre de sa politique de rapprochement
à  la clientèle, la Banque Nationale de
Développement Agricole(BNDA) a décidé d’ou-
vrir très prochainement  une Agence à
Koulikoro et  à Yanfolila. 

• La Banque Nationale de Développement
Agricole(BNDA) a participé, du 08 au 10 mars à
Sikasso, au salon du Financement de
l’Agriculture (FINAGRI) 2016.

• A l’issue des travaux, la Banque verte a eu droit

à une attestation pour sa participation de
qualité. C'est M. Lassine Coulibaly, le
Directeur Commercial et Marketing
adjoint, qui a reçu cette attestation des mains
du Président du Conseil Régional de Sikasso,
M. Yaya Bamba.
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• Agence DJIGUIYA qui sera dirigée par M.
HAIDARA Mohamed Aly AG Oumarou située
en plein cœur du grand marché de Bamako

• Agence de KAYES avec comme Chef 
d’agence M. Boubacar KAMISSOKO

NOUVELLES AGENCES 
Le réseau des agences Orabank s’est élargi avec
la création de deux agences :

• Agence DJIGUIYA qui sera dirigée par M.
HAIDARA Mohamed Aly AG Oumarou située
en plein cœur du grand marché de Bamako

• Agence de KAYES avec comme Chef 
d’agence M. Boubacar KAMISSOKO

bicim.ml

bicimbanquebicimbanque bicimali

La BICIM et l’AFD, appuyées par la Société Financière
Internationale (SFI), renforcent les capacités des propriétaires et
des gestionnaires de pharmacies afin de leur permettre de mieux
appréhender et de saisir leurs options de développement et de
prendre des décisions avisées. 

Le programme de formation « gestion stratégique pour les proprié-
taires et gestionnaires de pharmacies » a été élaboré à partir de
l’identification des besoins de formation des pharmacies et utilise
les outils Business Edge développés par la SFI. Le programme, des-
tiné aux propriétaires et gestionnaires de pharmacies, comprend un
ensemble de huit (8) modules certifiés Business Edge. La formation,
qui aura lieu entre février et juin 2016, se déroulera en quatre ses-
sions : Stratégie d’entreprises et techniques de vente; Marketing;

Gestion du personnel ;  formation ;  motivation ; Gestion
financière et contrôle ;

Au terme des formations, les participants devront pouvoir identifier
les facteurs clés et le processus de la rédaction d’un Plan d’affaires
; utiliser l’outil SWOT pour identifier les principales opportunités et
les problèmes majeurs de leur entreprise ;

Ils devront également maîtriser leur business model et prévoir des
stratégies adaptées de croissance de leur unité ; mettre en pra-
tiques une approche de vente consultative capable de tenir compte
des besoins des clients de manière générale.

Enfin, les gestionnaires de pharmacies devront être capables d’ap-
pliquer les méthodes reliées à la psychologie du client pour amé-
liorer l’organisa-
tion de la vitrine
promotionnelle et
étalage ; appliquer
les principes de
gestion de la tré-
sorerie.

LANCEMENT DU PROGRAMME DE FORMATION BUSINESS EGDE 
LA BICIM ET L’AGENCE FRANCAISE DE DEVELOPPEMENT (AFD) FORMENT LES PROPRIETAIRES 

ET DIRIGEANTS DES PHARMACIES

Une vue des participants

Une vue des participants
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ECOBANK MALI SOULAGE L’INSTITUT NATIONAL DES AVEUGLES DU MALI 

Intervention 
du Maître de
Cérémonie

Mme Coulibaly 
Astou Fané  avec les
membres de l'Institut
des aveugles du Mali

Mme Pons 
et M. Soumaré

Remise symbolique des dons 
par  Mme Pons, Representant 
la Direction d'Ecobank 
au Directeur de  l'Institut

Remise de serviette
et de boites de

craie par le
Responsable de 

l'unité de produc-
tion à Mme. Pons

Dans le cadre  de ces activités sociales, au
profit des communautés des pays dans
lesquels il opère.   Ecobank Mali a procédé

le jeudi 11 février dernier à la remise officielle de
dons composés de vêtements, chaussures et
matelas, aux responsables de l’Institut National
des Aveugles du Mali pour les pensionnaires
aveugles.
En effet L’INAM (Institut National des Aveugles
du Mali), qui prend en charge les enfants et per-
sonnes aveugles du Mali, a été frappé courant le
mois de décembre 2015 par un incendie dans le
dortoir des garçons. Cet incendie a causé des
pertes matérielles et a hélas coûté la vie à deux
pensionnaires.
La cérémonie s’est déroulée dans l’enceinte de
l’Institut sis à Faladié, en présence du Directeur
de la Banque Domestique, Mme Pons Aminata
Kondé,  qui représentait le Directeur Général, de
M. Soumaré Issa, Directeur de la Trésorerie, de
Mme Coulibaly Astou Fané, Chef de division
Secteur Public et Communication et de plusieurs
autre collègues de la Banque Domestique. Pour le
compte de l’Institut,  M. Moumouni Diarra,
Directeur Général était entouré par plusieurs
responsables de l’Institut.  
La cérémonie a commencé par l’observation
d’une minute de silence en hommage aux élèves
qui ont perdu la vie lors de l’incendie. Le
Directeur de l’Institut et les responsables

présents, ont tenu à adresser leurs vifs remer-
ciements à Ecobank Mali pour avoir répondu
favorablement à leur sollicitation suite au drame
qu’a subi l’institut. Il déclara je cite : « ces dons
contribueront à améliorer considérablement les
conditions d’apprentissage et de vie des élèves
de l’Institut». 
Prenant la parole, Mme Pons Aminata Kondé a
présenté ses condoléances aux familles éplorées
et dixit je cite : «  qu’Ecobank ne pouvait rester
indifférent face à cette situation, être aveugle
n’est pas une maladie en soi car nous avons
presque tous un parent aveugle ».  Elle n’a pas
manqué de souligner l’intérêt qu’Ecobank accorde
à cette remise de dons et tout en les félicitant,
elle a réaffirmé aux responsables de l’institut, le
soutien d’Ecobank dans la noble tâche qui est l’é-
ducation des enfants aveugles du Mali.  Elle a
ensuite procédé à la remise solennelle des dons
au Directeur de l’Institut, qui les a ensuite remis
ses collaborateurs.
La cérémonie a été clôturée par une présentation
des activités de l’unité de production des serpil-
lères en coton et des boîtes de craie fabriqué par
les aveugles et une remise de serpillères et de
boîtes de craie par le Directeur Général de l’insti-
tut, à Mme Pons Aminata  Kondé, le tout dans
une ambiance très conviviale.
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La Direction de Coris Bank International a
organisé le 27 janvier 2016, une fête à l’en-
droit de son personnel. Cette rencontre
avait pour buts  de favoriser une rencontre
entre le management et tous les collabora-
teurs, la présentation des chiffres réalisés
pour l’année 2015,  et surtout remercier les
collaborateurs qui n’ont ménagé aucun
effort pour l’atteinte des objectifs de la
banque.
La Directrice Générale Madame SIDIBE
Aissata Koné a remercié tous ses collabo-
rateurs pour leur disponibilité, leurs efforts
et surtout leur implication dans la poursui-
te de l’expansion de la structure ; ensuite
elle a présenté les chiffres de l’année, tout
en signalant l’atteinte des objectifs et a
exhorté le personnel à continuer dans ce
sens. 
La soirée était animée par des comédiens
de renom et une tombola a été organisée
pour offrir des prix (téléphone Iphone S6,
bazin, pagne etc.) aux heureux gagnants.
La fête a connu son apogée avec une soi-
rée dansante au cours de laquelle les col-
laborateurs se sont bien amusés.
Vivement l’année 2016 !

CORIS BANK 
MEILLEURE
BANQUE DE 
L’ANNÉE

L’année 2016 débute bien pour le Groupe CORIS. Pour preu-
ve, la Filiale du Burkina  a été distinguée le vendredi 19
février 2016 « Meilleure banque de l’Afrique
Francophone » lors de la cérémonie de clôture du forum
Global Trade Partner Meeting à Milan par la SFI.

Cette distinction démontre le  dynamisme du Groupe CORIS
qui continue son expansion sous-régionale avec l’ouverture
prochaine de Filiales  au Benin et au Sénégal. 

Coris Bank International Mali
remercie encore une fois, ses
actionnaires, ses partenaires et
ses clients,  et assure qu’elle ne
ménagera aucun effort pour son
expansion. 

Coris Bank International
La Banque Autrement !

Le DG saluant les collaborateurs

Un Lauréat ayant 
gagné un IPHONE S6

Le DG lors de son discours

Une vue de l’assistance

Le DG entrain d’échanger 
avec les collaborateurs

Source: Tiémoko Dembélé, Marque & Communication
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ORABANK a organisé le samedi
19 mars 2016, une manifestation
dite  fête du personnel au Parc
national de Bamako. Elle a
regroupé tout le personnel de la
banque. 

L’animation a été assurée par la
Groupe musical de Toumani DIA-
BATE accompagné par son fils,
Sidiki DIABATE. Les animateurs
comédiens, Koman DIABATE et
petit Guimba étaient également
de la fête ainsi que le grand ani-
mateur le DJ Djedjé Frank Ciryl. 

A cette occasion, le personnel a
désigné le meilleur Orabankier de
l’année et les reines de la
banque : M. Bocar Bory CAMA-
RA a été nommé meilleur
Orabankier, tandis que Mme
Coulibaly Diahara TOURE et Mme
Tounkara Mariam BOCOUM ont
été désignées comme reines
avec comme dauphines :
Hadjarata DOUMBIA et Mme
Konaré, Fatimata DOUMBIA »

M. Abdourahamane SACKO

FETE DU PERSONNEL ORABANK 
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ACCEPTEUR
Commerçant, plus généralement celui
qui accepte le paiement par carte ban-
caire.

ACQUISITION
Processus par lequel un acquéreur prend en
charge les données des transactions de paie-
ment effectuées chez un accepteur, dans le but
d'honorer son contrat avec l'accepteur et de pré-
senter les opérations au règlement à l’émetteur.

ALERTE
L’alerte est générée par un logiciel de lutte
contre la fraude. Elle contient des opérations par
carte bancaire (paiements et/ou retraits) pour
lesquelles il est suspecté qu’elles n’ont pas été
effectuées par le propriétaire de cette carte,
mais par un fraudeur.

BLOCAGE
Etat de la carte après présentation de 3 codes
porteur successifs erronés ou un code émetteur
faux. Dans ce cas l'accès aux zones protégées
est impossible.

CASH ADVANCE
Opération de retrait d'espèces au guichet d'une
agence bancaire avec une carte bancaire.

CHARGEBACK (IMPAYES)
Mouvements de compensation d'un type parti-
culier dont l'objet est d'inverser le sens de l'écri-
ture d'une opération initiale de paiement ou de
retrait, au motif que l'opération en question
n'est pas recevable suite au non-respect des
règles sécuritaires par l'accepteur.

CODE PIN 
Code confidentiel en général à 4 chiffres, com-
muniqué au porteur par sa banque, dont la sai-
sie permet d'authentifier le porteur lors d'une
opération de retrait ou de paiement par carte.
Pour certaines cartes internationales, le code
peut être libellé sur 6 chiffres maximum. 

DAB (Distributeur Automatique de Billets)
Automate permettant à un utilisateur habilité de
retirer des billets de banque.

DELEGATION
La délégation est la sous-traitance de tout ou
d’une partie de la monétique d’un membre par le
GIM-UEMOA.

EMISSION
Processus permettant à l’Emetteur de mettre à
la disposition de son porteur une carte et d’en
assurer la gestion.

EMV (Europay Mastercard Visa)
Normes internationales définies conjointement
par Europay Mastercard et Visa basée sur la
technologie à puce et vise  à améliorer la sécu-
rité, mieux gérer le risque, développer des ser-
vices multi applicatifs, garantir l’interopérabilité
entre les acteurs de la monétique et supporter
les transactions offline.

FRAUDE
Selon le Glossaire des normes de l’Audit
Interne, la fraude est définie comme «  tout acte
illégal caractérisé par la tromperie, la dissimula-
tion ou la violation de la confiance sans qu’il y
ait eu violence ou menace de violence. Les
fraudes sont perpétrées par des personnes et
des organisations afin d’obtenir de l’argent, des
biens ou des services, ou de s’assurer un avan-
tage personnel ou commercial. »  

GAB (Guichet Automatique de Banque)
Automate dont les fonctionnalités peuvent com-
prendre le retrait de billets, la consultation de
solde du compte, la commande de chéquier et
même le dépôt d’espèce.

GIM UEMOA
Groupement Interbancaire Monétique de
l’UEMOA. GIE crée en 2003, le GIM-UEMOA est
la structure administrative et réglementaire de
la monétique régionale. Le GIM-UEMOA est
membre principal aussi bien de Visa que de
MasterCard ; à ce titre il sponsorise ses
membres qui souhaitent émettre des produits et
services Visa ou MasterCard.

INTERBANCARITE
Principe selon lequel toute carte émise par un
établissement (émetteur) peut être acceptée
dans tous les points d'acceptation d'un autre
établissement (acquéreur), et vice et versa.

INTEROPERABILITE
Propriété des règles d'échange de deux réseaux
à être compatibles entre eux, de façon à échan-
ger des données ou des opérations de l'un à
l'autre.

ISO 7810
Norme ISO qui concerne les caractéristiques
physiques de la carte, largeur: 85,6 mm, hau-
teur: 53,98 mm, épaisseur: 0,76 mm.

OPPOSITION SUR CARTE
Interdiction légale d’utilisation d’une carte pour
divers motifs (vol, perte..).

PERSONNALISATION
Processus effectué à l’issue de la fabrication de
la carte et permettant l’encodage des pistes et/
ou puce, l’embossage/gravage/impression de
certaines informations sur la carte : nom, pré-
noms, date d’expiration, etc.

RISQUE
Le risque est la prise en compte d’une exposition
à un danger, un préjudice ou un autre évènement
dommageable, inhérent à une situation ou une
activité.

SERVEUR
Ordinateur central d’un réseau informatique où
sont stockées les données et les applications
accessibles par les autres postes connectés.

SKIMMING
Technique qui consiste en la copie, dans un com-
merce de proximité ou dans des distributeurs
automatiques, des pistes magnétiques d’une
carte de paiement à l’aide d’un lecteur à mémoi-
re appelé « skimmer », éventuellement le code
confidentiel est également capturé de visu, à
l’aide d’une caméra ou encore par détournement
du clavier numérique. 

TPE (TERMINAL DE PAIEMENT ELECTRONIQUE)
Equipement utilisé pour le paiement électro-
nique. Terminal capable de la lecture électro-
nique des cartes de paiement, de certains
contrôles de validité et de la transmission auto-
matique des transactions vers l'acquéreur.

TPV (TERMINAL POINT DE VENTE)

• terminal qui intègre les fonctions monétiques
aux caisses du commerçant, et donc à son
propre système d'information.

• terminal regroupant les fonctions d'un TPE et
incluant d'autres fonctions, liées à l'activité
du commerçant et aux paiements autre que
par carte (espèces, chèques).
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L’association professionnelle des Banques et
Etablissements Financiers du Mali organise
la traditionnelle journée des banques et éta-

blissements du Mali au mois de mai 2016 à
Bamako au Mali.

La 6e édition de la journée des banques et éta-
blissements financiers du Mali aura pour princi-
pales activités :

• Le salon des banques et établissements
financiers : espace d’exposition et de ren-

contre des banques et établissements
financiers.

• Les conférences et débats : sur des
thèmes d’actualité. 

• La soirée de Gala : la nuit du banquier :
qui s’articulera autour d’un diner, d’une remi-
se d’attestions ITB et des remises de tro-
phées aux personnes ressources.

La 6e édition de la journée des banquiers et des

établissements financiers connaitra la
participation des 14 banques et des 3
établissements financiers du Mali, de GIM
UEMOA et du Fonds de Solidarité Africaine
(FSA).

Les autorités politiques et religieuses, les ope-
rateurs économiques, les étudiants, les commer-
çants, les associations professionnelles, les
ONG sont tous invités à venir rencontrer et dis-
cuter avec les banquiers.
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M. LAURENT  ROBERT BASQUE N’EST PLUS. 
C’est avec une profonde affliction que la profession bancaire malienne a appris

le décès brutal de M. Laurent Robert BASQUE Directeur Général de la BOA
Sénégal, décès survenu le mercredi 10 Février à Dakar.

Avant de prendre la Direction de BOA Sénégal, M. BASQUE a été Directeur Général
de BOA Mali et Vice-Président de l’APBEF Mali. Il a laissé au Mali le souvenir d’un

homme de bonne et agréable collaboration.

Ses obsèques ont eu lieu à Abidjan les 22 et 23 Févriers 2016.
Une forte délégation malienne s’est rendue à Abidjan pour participer 

à ces cérémonies.  
Du côté de la BOA Mali, la délégation était composée du Directeur Général, 

de son Adjoint et de plusieurs collaborateurs.
Du côté de l’APBEF, la délégation comprenait un Vice-Président 

et le Directeur Exécutif. 

Dormez en paix M. BASQUE et que la terre vous soit légère
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